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Le passage du cyclone dans les Antilles
________________________________________________

L’anthologie  des  évènements  climatiques  extrêmes  sur  la  Guadeloupe  « Éclats  de  Temps »,  à
laquelle certains auteurs de cet atlas ont participé, fournit les premiers éléments de notre analyse.

Il semble que le cyclone était bien formé avant de menacer les Petites Antilles. Après être passé à
distance au nord de l’île de la Barbade le 25 juillet, l’ouragan alors de forte intensité a traversé l’arc
îlien entre Marie-Galante et la Dominique, puis a frappé de plein fouet l’archipel des Saintes et le
sud de la Basse-Terre en matinée et mi-journée du 26 juillet. 

Il a continué sa course en mer des Caraïbes en remontant vers le nord-ouest, pour traverser Porto
Rico 24 heures plus tard et où il a semé la désolation aussi, un chiffre de  350 à 400 morts étant
annoncé. 

La route suivie par cet ouragan a été déduite, et sa cartographie réalisée, à partir des différentes
informations détaillées plus loin et issues des articles et récits relatés par la presse des territoires
antillais.

Trajectoire possible du centre du cyclone du 25 au 27 juillet 1825
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Impacts et effets du cyclone sur la Guadeloupe 
________________________________________________

Le  cyclone  de  1825,  parfois  dénommé  dans  les  récits  « ouragan  de  la  Sainte-Anne »  (sainte
patronne du jour) est l’un des trois plus intenses ayant touché directement la Guadeloupe au cours
du 19° siècle avec ceux de 1865 et 1899. 

Il a eu des conséquences majeures sur une partie de l’archipel (Marie-Galante, les Saintes et la
moitié  sud  de  la  Basse-Terre)  et  on lui  attribue  la  mort  de  près  de  500 personnes.  Le  bilan
exhaustif officiel fait état d’ « au moins 482 décès », mais les esclaves noirs (dénommés « nègres »
dans les récits de l’époque) ne sont pas toujours comptabilisés dans les recensements communaux.

Une représentation graphique des zones soumises aux vents les plus forts avec la position estimée
de l’œil à 11 heures locales a été fournie dans l’annexe de l’ouvrage déjà cité « Éclats de Temps ».
Elle permet d’illustrer visuellement les régions les plus impactées par eux.

Source : « Anthologie des évènements climatiques extrêmes sur la Guadeloupe - Éclats de Temps »
Annexes page 21 - 2015
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Caractéristiques au moment du passage sur la Guadeloupe
(in « Éclats de Temps » Annexes pages 20-22 - 2015)

- Vitesse de déplacement de l’ordre de 17 ou 18 nœuds soit 32 à 34 km/h.
- Vents maximaux lors du passage sur les Saintes et le sud Basse-Terre estimés à 200/210 km/h.
- Dimension de l’œil : diamètre probable de 10 km ou guère plus, ce qui est très petit, la moyenne
pour un ouragan intense dans nos régions étant plus proche de 30 km.
- Extension des vents violents assez limitée d’après les témoignages écrits, ce qui expliquerait que
les dommages furent modérés au nord d’une ligne Goyave-Pointe-Noire.
-  À Basse-Terre,  les  vents  tempétueux ont  toutefois  duré de  9 h 30 à  13 h environ,  avec un
paroxysme d’intensité entre 10 h 30 et 11 h 45, sans période de calme, l’œil n’étant pas passé sur la
ville.

1- Sur la Basse-Terre 

Le récit du passage de l’ouragan à Basse-Terre relaté par le périodique « Journal de la Pointe-à-
Pitre » (cf ANNEXE 1) indique que le vent venait du Nord à Nord-est jusque vers 11 h, moment du
minimum de pression observé, puis qu’il a viré au secteur Sud-est, confirmant le passage du centre
dépressionnaire un peu au sud à ce moment-là. La lecture du barographe indiquée dans ce journal
était  de 26 pouces et  5 lignes, ce qui correspond à 715 mm de mercure (le pouce de l’Ancien
Régime équivalant à 27,07 mm environ), soit 953 hectoPascals.

Dans une lettre datée du 02/08/1825 (cf  ANNEXE 2),  M. Louis-Léon Jacob, gouverneur de la
Guadeloupe, fournit une valeur de baisse de 17 lignes, soit 38,4 mm de mercure, par rapport à la
pression « ordinaire » évaluée à 28 pouces et 2 lignes, soit 762 mm de mercure. Ainsi d’après cette
information, la pression minimale aurait alors probablement atteint 724 mm, soit 965 hPa. 
Cette pression minimale, comprise donc selon ces deux sources entre 953 et 965 hPa dans la ville de
Basse-Terre, amène à évaluer la pression au centre de l’ordre de 945 à 960 hPa, compte-tenu de la
proximité de l’œil cyclonique, dont le mur serait passé à moins d’une dizaine de kilomètres au sud
de cette cité. Ce serait ainsi une valeur qui correspond généralement à un ouragan de classe 3 (dans
la future échelle des intensités des ouragans de Saffir-Simpson).

Les  pluies  furent  très  abondantes  (« cataractes  diluviales »)  et  provoquèrent  le  débordement  de
rivières qui, conjugué au déferlement des vagues, ont inondé les parties basses de la ville, la route
du bord de mer étant sous 2 mètres d’eau. 

La description des conséquences souligne le caractère ravageur et destructeur du cyclone. La ville
croulait  sous  les  débris  divers,  la  quasi-totalité  des  maisons  furent  touchées,  endommagées,
certaines détruites, comme tous les édifices publics. La Rivière aux Herbes a emporté plusieurs
maisons  riveraines,  et  « des  familles  entières  ont  péri  dans  les  eaux  ou  sous  les  débris  des
maisons ». 

Le récit publié par Jules Ballet, l’historien bien connu dans l’archipel, et paru dans les éditions des
01/09 et 04/09/1891 du journal local « Le Courrier de la Guadeloupe » (dont les références sont
fournies en bibliographie), a repris un extrait éloquent d’une lettre de l’époque « Ce n’est plus une
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ville, ce sont des ruines qui se touchent, des débris qui se confondent… Ce ne sont pas les cadavres
qui étonnent, ce sont les vivants, funeste faveur hélas ! »

La campagne fut ravagée sur quasiment la moitié sud de la Basse-Terre, les plantations, les cases,
bâtiments et appentis détruits. Les routes d’accès et ponts furent submergés, certains démolis. 

De nombreux planteurs et leurs « employés » (esclaves noirs ?) ont perdu la vie.

2- Sur les autres régions 

Peu de détails ont été portés à notre connaissance concernant l’archipel des Saintes, qui a subi le
passage du centre de l’ouragan. On peut aisément deviner la sévérité des conditions qu’ont connu
ces îles. Dans son récit (cf  ANNEXE 3),  J.  Ballet précise que les ravages ne furent pas moins
épouvantables et que les maisons du bourg furent renversées. Des pertes de vies humaines furent
également signalées.

Marie-Galante a également beaucoup souffert,  même s’il  est  indiqué que les dégâts sont moins
importants que sur la Basse-Terre. La campagne a subi le même sort et de nombreuses habitations
ont été détruites, provoquant la mort d’une vingtaine de personnes dans leur effondrement.

La Grande-Terre fut bien moins affectée et a donc échappé à la furie de l’ouragan (cf ANNEXE 4).
Les dommages sont restés relativement modérés, hormis les nombreuses pertes de navires et d’une
partie de leurs équipages. Des cadavres et des débris ont été retrouvés sur les rivages du Moule et de
Sainte-Anne.

Impacts et effets du cyclone sur d’autres îles  
________________________________________________

MARTINIQUE (cf ANNEXE 5)

L’île a ressenti le coup de vent, mais rien à voir avec ce qui s’est passé à la Guadeloupe. Il y eut du
vent  (de  Nord-ouest  ou  d’Ouest  puis  virant  au  Sud ensuite),  des  grains  continuels  et  une  mer
devenue très forte. Mais le désastre craint par la population lorsque la nette aggravation climatique
survint durant la nuit du 25 au 26 juillet ne s’y est pas produit, l’ouragan était passé suffisamment
loin au nord. 

La bourrasque aura renversé des bananiers et détruit des plantations de manioc. La houle déferlante
conjuguée au vent a jeté à la côte plusieurs bâtiments et embarcations à Saint-Pierre, port principal
de l’île et baie habituellement protégée.
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DOMINIQUE (cf ANNEXE 6)

Un « coup de vent » dévastateur a intéressé l’île le 26 juillet. Le vent  venait du Nord dès 7 h le
matin soufflant avec violence, puis a pris les directions Nord-ouest, et enfin Sud-ouest, jusque vers
13 h lorsqu’il commença à faiblir, cette évolution démontrant qu’une dépression passait au nord. 
Et c’est justement le nord du territoire qui a souffert le plus, la baie Prince Rupert à Portsmouth
notamment,  où de nombreux navires  ont  échoué ou ont  coulé.  Dans les  villes,  de  nombreuses
maisons furent  endommagées,  et  dans  les  campagnes,  les  plantations  (cannes  à  sucre,  caféiers,
bananeraies …) ont été dévastées, les récoltes très compromises.

La BARBADE (cf ANNEXE 7)

Seule information recueillie dans la presse locale, la très forte houle autour de l’île qui a jeté à la
côte deux navires, dont l’un a probablement coulé, celui parti la veille en direction de New York,
sans précision sur le devenir des passagers. L’absence d’autre information sur l’île laisse supposer
que le cyclone est passé à distance importante, sans occasionner de dommages autres que dans le
monde maritime.

ANTIGUA (cf ANNEXE 8)

L’île a connu la marge du cyclone, avec suffisamment de vent, généralement de secteur Est ou Sud-
est, pour détruire les ailes des moulins, ce qui a compromis ainsi le broyage des récoltes à venir. Il y
eut de nombreux accidents mortels en mer et dans les baies, ou noyades, suite au naufrage ou au
bris de certaines embarcations.

MONTSERRAT (cf ANNEXE 9)

Les vents forts ont débuté en fin de matinée du 26 vers 11 h, et se sont renforcés jusqu’à 14 h 30,
heure du paroxysme de cette tempête de Sud-est. Il y eut des dégâts considérables dans le secteur
maritime.  Dans  les  campagnes,  ce  sont  les  moulins  à  vent  qui  ont  été  très  abîmés,  ce  qui  a
compromis les broyages de cannes pour le sucre, mais aussi de maïs pour la farine. Tout le secteur
agricole fut sinistré, les récoltes de l’année compromises, voire celles de l’année suivante.

SAINT-KITTS (cf ANNEXE 10)

Le territoire a connu un vent violent (« severe gale ») le mardi 26 au matin, d’abord orienté à l’Est,
puis tournant à l’Est-sud-est. Le temps s’est alors aggravé sensiblement vers midi et la fureur des
éléments  connurent  leur  apogée  en  soirée,  avec  une  houle  très  forte  venant  du  Sud.  Les
conséquences consistèrent en des bateaux brisés ou perdus. Des marins y perdirent la vie, noyés.
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Annexes diverses  
________________________________________________

ANNEXE 1 (retour au texte) : Extrait du périodique « Journal de la Pointe-à-Pitre » du 11 août 
1825
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ANNEXE 2 (retour au texte) : Extrait de la lettre du gouverneur de la Guadeloupe, M. Louis-Léon 
Jacob, adressée au ministère de la Marine et des Colonies en date du 2 août 1825
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ANNEXE 3 (retour au texte) : Extraits de presse concernant les Saintes et Marie-Galante

Extrait du périodique « Journal de la Pointe-à-Pitre » du 4 août 1825

Extrait du journal « Le Courrier de la Guadeloupe  » du 4 septembre 1891
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ANNEXE 4 (retour au texte) : Extraits de presse concernant la Grande-Terre

Extrait du périodique « Journal de la Pointe-à-Pitre » du 4 août 1825

Extrait du journal « Le Courrier de la Guadeloupe  » du 4 septembre 1891
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ANNEXE 5 (retour au texte) : Extraits de presse concernant la Martinique 

« Journal du Gard » du 28 septembre 1825 

« Journal de la Pointe-à-Pitre » du 11 août 1825

ANNEXE 6 (retour au texte) : Extraits du journal « The Dominica Chronicle » dans ses deux 
éditions des 27 juillet et 3 août 1825 concernant la Dominique
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ANNEXE 7 (retour au texte) : Extrait du journal local « The Barbadian » du 26 juillet 1825 
concernant la Barbade

Page 12



ANNEXE 8 (retour au texte) : Extrait du journal « The Barbadian » du 16 août 1825 concernant 
Antigua

ANNEXE 9 (retour au texte) : Extrait du journal « The Glasgow Herald » du 19 septembre 1825 
concernant Montserrat
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ANNEXE 10 (retour au texte) : Extrait du journal « The Age » du 18 septembre 1825 concernant 
Saint-Kitts
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